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QUESTION D'EXAMEN,

PAR M. L. A LE «JOINTE.

Théorème. Démontrer que la ligne qui passe par les mi-
lieux des cordes concourantes à l'origine, et appartenant à
la courbe ayant pour équation

r " + .?•' — 2ax + F (X) = 0 ,W
cette courbe est supposée rapportée à des axes rectangu-

laires, et F (-) est une fonction d'un degré quelconque

en - est un cercle dont le centre est sur l'axe des .r, a une
x

a . ,
distance de l'origine égale à - , et qui est tangent a 1 axe
desj ' .

Soit j = mx l'équation d'une des cordes concourantes à

l'origine, si nous remplaçons dans l'équation

* f .o l i c b e l l e s o l u f o n r e n l e n n e l.i i h e o i i p tlti«» c a i i s
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y par mx, nous aurons l'équation

[m% -f 1 ) x* — 2ax + F (m) = 0, (1 )

qui est simplement du second degré en x; mais cette équa-
tion nous donnant les abscisses des points de rencontre de
la corde y = mx avec la courbe, il en résulte que toute
droite concourante à l'origine ne rencontre la courbe dont

l'équation est y2 -f x2 — 2ax + F ( — \ = 0, qu'en deux

points.
Désignons par x' l'une des racines de l'équation (1), ou

l'abscisse de l'un des points de rencontre de la corde y = mx
avec la courbe, et par x" l'autre racine, ou l'abscisse du se-
cond point d'intersection de la même corde avec la courbe ;
alors, les coordonnées du premier point d'intersection, se-
ront : x' pour l'abscisse, mx' pour l'ordonnée, et celles du se-
cond seront : x' pour l'abscisse, mx" pour l'ordonnée.

Cela posé, désignons par x o yt les coordonnées du point

milieu de la corde dont l'équation est y = mx, on aura

__x' + x"

mais d'après l'équation (1), on a

•*•'+*" = ÏTÇÏ' P a r c o n s é i u e n t *• - - ^ r , '

ma
on a ensuite tr, = mx, = ——r—,

m -j- 1

de la valeur d\ro on déduit m = d= \ / a x \

et substituant cette valeur de m dans celle de tr,, on aura

y, r=±V(a — x, ) x r, d'où y,7 -f- x* = ax,,
telle est l'équation qui représente le lieu géométrique des
points milieux des cordes concourantes à l'origine.
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On voit de suite que ce lieu géométrique est un cercle
passant par l'origine, et ensuite en remarquant que l'équa-
tion ,ry -f *\2 = ax\ peut se mettre sous la forme

on reconnaît immédiatement que ce cercle a son centre sur

Taxe des x, que son rayon est égal à - , et qu'il est tangent

à Taxe des j ' en vertu de ce qu'il passe par l'origine.
(C.Q.F.D.)

/ y \ yo

Application. Supposons que F l — J se réduise à — ou à 1,

alors l'équation y2 + x2 — 2ax -|- F ( — \ = 0 deviendra

y2 - j- x* — 2ax - ( - 1 = 0 , ou bien y* -f- (.r — af = a? — 1,
équation qui représente un cercle.

Si l'on construit le cercle représenté par cette équation, et
/ a\2 /aV

celui représenté par celle-ci : j * + ( x — - 1 = ( - I ; on

verra facilement que ce dernier cercle est le lieu des points
milieux des cordes concourantes à l'origine et appartenant à
la courbe.

Remarque. Le second cercle passe par le centre du pre-
mier, puisque son équation est satisfaite par x = a, y = 0.

Observation. Cette question peut être considérée comme
faisant suite à celle que M. Midy a donnée dans les Nouvelles
Annales, tome Ier, page 481


